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C'est du moins ce que
laisse penser le commu-
niqué de presse de la
Conasysed, rendu public
le 14 septembre dernier.
Pendant ce temps, le mi-
nistère de l'Education
nationale et de l'Ensei-
gnement technique en-
visage les choses
autrement.

A QUAND la rentrée

scolaire 2016-2017 ?Cette question revientrégulièrement dans lesconversations sansqu'une réponse satisfai-sante y soit apportée. Dans un communiquéde presse rendu publicle 14 septembre der-nier, l'intersyndicaleConasysed (Conventionnationale des syndicatsdu secteur de l'éduca-tion) attirait l'attentionde l'opinion nationaleet internationale, ainsique celle de la commu-

nauté enseignante duGabon sur d'éventuellesperturbations quepourrait connaître la re-prise des cours. En effet, la Conasysedlaisse entendre que leretour dans les salles declasse ne pourrait pasavoir lieu en raison dela “détention arbitraire”,jusqu'à ce jour, des lea-ders syndicaux, placésderrière les barreauxdepuis le 9 juillet der-nier; du non-paiementintégral de la Primed'incitation à la perfor-mance (PIP) du 2e tri-mestre 2015; de lanon-organisation duconcours professionneld'entrée à l'Ecole nor-male supérieure (ENS)prévu les 24 et 25 juindernier, mais reportésine die sans raison.Mais aussi, à cause de lanon-restitution aux en-seignants des bons decaisse de mars à août2015; du non-paiementdes omissions de laPrime d'incitation à lafonction enseignante(Pife) de 2015; de lanon-régularisation dessituations administra-tives des enseignants

du pré-primaire, du pri-maire, du secondaire etde l'enseignement nor-mal. Ledit communiquéinforme également dela tenue d'une assem-blée générale dont ladate et le lieu serontcommuniqués ultérieu-rement.Qu'à cela ne tienne, ducôté du ministère del'Education nationale etde l'Enseignement tech-nique, les choses sontenvisagées autrement.

Le calendrier scolaire2016-2017 estt bel etbien arrêté. Du moinsde manière prévision-nelle. Mais, celui-ci nepeut pas encore êtrecommuniqué comptetenu de l'agitation poli-tique actuelle, relative-ment au processusélectoral encore encours.Aucune inquiétude nedoit se faire égalementau sujet des listes d'af-fectation des élèves

admis en 6e dans leursfuturs établissements.Elles vont bien évidem-ment être rendues pu-bliques le momentvenu. Le ministre Flo-rentin Moussavou a prisl'engagement auprèsdes parents afin que lesapprenants soientorientés dans les lycéeset collèges en fonctionde la proximité avecleurs domiciles respec-tifs, et en conformitéavec leur fiche de vœu.
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PLUS rien n'est jamais sût en temps de crise. Lapreuve... Tout tourne au ralenti, quand on n'est pas do-rénavant à l'arrêt. Depuis un long moment déjà, tousles usagers des réseaux sociaux sont au régime sec. Lesgouvernants ont coupé le son. Fin de partie. A beau appeler et rappeler les services de télécommu-nications au sujet de cette fourniture épisodique etaléatoire d'Internet, la préposée au poste nous répondinvariablement qu'il s'agit d'un souci technique et queleurs équipes sont là-dessus. Hum... D'accord. Va pourdes soucis techniques. Il faut bien une explication à cequi se passe, quand bien même personne n'y croirait.Nous souhaitons juste rappeler les conséquences nom-breuses et multiformes de cette situation. De noséchanges avec quelques personnes bien intentionnées,nous relevons que plus rien ne va. L'addiction qui étaitla nôtre, la vôtre, celle de beaucoup de gens, relative-ment aux réseaux sociaux, fait que, soudain sevrés,nous sommes comme en manque. Certains se demandent même à quoi leur servent en-core leurs téléphones ou leur tablettes. C'est dire quelusage quasi exclusif en était fait. Songeons aux cer-veaux qui vont chercher leur équilibre, aux gamins quideviennent nerveux, facilement irritables. Tout lemonde sait à peu près à quoi ressemble un camé, nefût-ce qu'au cinéma. Nous n'en sommes pas loin, nousavons déjà rencontré quelques individus qui y res-semblent. Mais est-ce seulement pour la “bonne cause”,au regard de la puissance acquise par le web et sesmultiples plate-formes ? Qui a vraiment peur de ça ? Que proposer à tous ces consommateurs effrénés et in-conditionnels, sinon se mettre à la lecture. Doit-on en-core dire tant pis pour ceux qui avaient carrémentabandonné le livre dans sa version papier, car là aumoins réside une solution de rechange pour occuper,de temps en temps, ces longues heures passées dansle désœuvrement ? L'heure n'est plus à la moquerie,au “j'avais raison, tu avais tort”, mais au partage et auxmots d'encouragement à la patience et à la tempé-rance. On le sait tous, quelle que soit la durée de la nuit,le jour finit toujours par paraître. Actuellement, tous les programmes culturels et préci-sément littéraires gabonais dans et hors du pays sontsuspendus ou carrément annulés. “Ô désastre ! Parlez-
moi de désastre, parlez-m'en”, dixit Léon-GontranDamas. Nous en sommes là. L'incertitude est totale. Lesenvois de manuscrits sont devenus problématiques,tout comme les moyens habituels pour s'acquitter deses frais. Les communications en réseau n'existentplus. Les commandes d'ouvrages en ligne ne passent plus.Tout est devenu aléatoire. Tant pis pour les couche-tard à qui le web tenait compagnie dans le silence de lanuit. Tout est patience ici. Réapprendre à être patient,une vertu cardinale que connaissent bien les paysans,gens des cycles longs et lents.Quant à nous, nous sommes curieux de savoir ce quepourront bien être les avis et recommandations duConseil économique et social à l'issue des travaux deses commissions qui ont récemment lancé leurs acti-vités. Une commission en particulier retiendra notreattention, celle qui planche sur ce thème d'actualité :
''L'impact des réseaux sociaux dans la vie des citoyens''.S'il n'y a pas que du bon, il ne peut non plus y avoir quedu mauvais. C'est ce que nous croyons.
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Quand les bras nous en
tombent...

DANS le cadre de ses ac-tivités sur la promotiondes Nouvelles technolo-gies de l’information etde la communication(NTIC), l’organisationnon gouvernementaledénommée "Café Ntic",en partenariat avec l’en-treprise Evolvi, spéciali-sée dans la création desites internet et applica-tions mobiles, a organisé,dernièrement, une ren-contre dédiée au numé-rique. L’événement qui a réuniune cinquantaine de par-ticipants dans un café dela place, essentiellement

des jeunes entrepreneurset étudiants, a permis àl’assistance d’échanger etde confronter leurs expé-riences sur des thèmesmultiples et variés telsque : “l’innovation à tra-
vers le e-commerce au
Gabon”; “les business en
ligne à moindre coût”; “le
Gabon sur les réseaux so-
ciaux, pour quel contenu
”... 
" C'est conscient de la
place qu’occupent les
Ntic's dans notre vie quo-
tidienne que nous avons
jugé utile de mettre en
place cette structure pour
en faire leur promotion.
C'est donc pour inaugurer
une série d’activités simi-
laires que nous comptons
réaliser dans les mois à
venir", a indiqué, au cours

des échanges, le promo-teur de l’événement, Sa-turne Ondo Efoulou.La rencontre s’est dérou-lée sous forme d’atelierssur le partage d’expé-riences. Elle a permis auxexperts de mettre en re-

lief les différentes oppor-tunités qu’offrent lesNtic's en matière de busi-ness et d’emplois enAfrique en général, auGabon en particulier oùles jeunes sont de plus enplus connectés.

" Café Ntic " pour la promotion du numérique

Formation sur les Nouvelles technologies de 
l'information et de la communication
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Au terme de l'atelier, une photo de famille
pour immortaliser l'événement.
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